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3- SERKOKS, F» 119§ III- NOTES D’ETUDE 
ET SERîiOIIS

IE BUT DE LA VIE, E= 3

j~uy Tort Egaillé 1865

I.E BUT DE LA VIE,

Dignité et sanctification ûe nos corps.

Nescitis quia teaplura 
Dei estia et Spiritus Dei 
habitat in vobis? — Si 
quia autera tëmplua Del 
viola verit.ôisperâet il­
ium Dons. Templum eniui 
Dei sanetna est,quoû es- 
tis vos.

I.Cor. 3, 16.17.

ma peecat.— An aescitis quo- 
niam membra vestra, teaplura 
sunt Spiritus saneti, qui in 
vobis est, quem habetis a Deo, 
et non estis vestri?

Eapti enira estis pretio ra- 
gno. Glorifieate et portât© 
Deum in eorpore vestro.

I.Cor. 6, 18.19.

.. .l’erabra vestrs sunt 
temolum Spiritus saneti.

1. Cor. 6, 19.

Vos oniin estia tem— 
plutn Dei vivi.

2. Cor. 6, 16.

Fugite fornicationem; 
omne pcceatura, quoôeuni- 
quo fecsrit homo, extra 
corpus est : qui autem 
£ornicatar,in corpus su-

Esseitis quoniara corpora 
vestra merabra sunt Christi? 
tollens ergo merabra Christi, 
faciara membra meretricis? Ab- 
sit.

An aescitis quoniara qui acl- 
haeret meretrici, unua corpus 
effieitur? Erunt eniu (inquit) 
âuo in carne una — Qui autera 
aâhaeret Domino,unus spiritus 
est. I.Cor. 6, 15.17.

Deribit... quia sanctua- 
rium Doiüinl polfuit.

Itoa. 19,20.



Ut sciât unusquisqne vas suum 
pOBsiaere in sanctifications et ho- 
norc— non in jassione desiûerii, 
sicut et gestes quae ignorant Deum.

I. Thess. 4,4.

Que chacun de vous possède le va­
se de son corps en toute sanctifi­
cation et en tout honneur et non 
point en vous abandonnant à vos pas­
sions et à vos désirs comme les pa­
ïens qui ne connaissent point Dieu.

L’autre jour je vous parlais du prix et de la 
grandeur de vos âmes, hier Je vous invitais à travailler 
sérieusement à leur sanctification, mais je ne vous ai 
rien dit di nos corps ou à peu près. Est-ce donc eue 
la Religion a dédaigné de s’occuper de nos corps?

Un des plus célèbres philosophes de l’antiqui­
té, Platon, appelait 1© corps la prison de l’âme; il * 
supposait que l’âme humaine pure et libre de se, nature 
avait, en punition peut-être de je ne sais quelle faute 
antérieure, été réduite à la condition d’esclave, et 
qu’elle soupirait toute sa vie après le moment où af­
franchie enfin des liens du corps son tyran, elle remon­
terait enfin dans les régions pures les esprits, recou­
vrant enfin sa pleine liberté. Ce n’est pas exact, (a)

(a: Rédaction Cannes 1S65 :) D’autres philosophes et 
quelques sectes hérétiques sont allés plus loin. Ils 
ont osé soutenir que le corps est un vêtement souillé 
et qietout ce qui vient de lui ou se rattache à lui est 
essentieHement impur - L’Eglise n’admet pas ces doctri­
nes.

Elle nous enseigne que le corps n’est pas la 
prison mais le demeure naturelle de l’âme, que le corps 
n’est pas son tyran, mais son serviteur; seulement de­
puis le jour où l’âme s’est insurgée contre lieu dans 
la faute originelle, le corps lui aussi, par un juste 
retour, par un juste châtiment de Pieu, le corps s’est 
insurgé contre l’âme, et depuis ce temps au lieu de 
s’employer oetivement et complaisamment à son service 
wce corps corruptible appesantit l’âme, dit le Sage, 
et cette saison terrestre (que Dieu lui avait donnée,



_Al?01?3 ^“'S uno ■PriSOÎ1> c’est la demeure natu-
1 &Cae’ 10 corps n’est pas son tyran, mais son 

«-^yitour; seulement depuis que l’âme s’est insurgée 
contre Pieu dans la faute originelle, le corps lui aus­
si, par un juste retour, par un juste châtiment de Pieu, 
le corps s est insurgé contre l’ame, le serviteur con­
tre la maîtresse et depuis ce temps au lieu de s’emplo­
yer activement et complaisamment su service de l’âme 

ce corps corruptible appesantît l’âne, dit le Sage, et 
ce■:te maison terrestre (que Pieu lui avait donnée, la 
onair) déprime l’esprit, en l’impliquant à toutes sor­
tes de soins divers.”

D’autres philosophes et quelques sectes héré­
tiques ont osé soutenir que le corps est un vêtement 
souillé et (je tout ce qui vient de lui ou se rattache à 
lui est essentiellement impur - L’Eglise et la foi ne 
parlent pas ainsi.

Selon les enseignements de la foi le corps 
est l’auxiliaire naturel de l’âme, depuis la chute son 
compagnon d’infortune, et son serviteur encore, mais 
bien souvent un serviteur indocile, insoumis. .Par 
son inclination vers les choses basses et terrestres, 
il est un danger pour l’âme et parfois une occasion de 
souillures; mais de lui-même il n’est pas impur, loin 
de là; il est susceptible au contraire de l’imiter et 
de l’aider dans sa pureté; il est même destiné un jour 
à participer à sa béatitude et à sa gloire. De là vient 
que l’Apâtre n’a point dit : La volonté de fieu c’est 
la sanctification de vos âmes — IMis, la volonté de 
Pieu c’est votre sanctification ~ la. sanctification de 
l’homme, de l’homme tout entier, de son corps et de son 
âme et c’est pourquoi après avoir dit: Haec est enim 
volantes Sel sanotificatio vestra - La volonté de Dieu 
c’est votre sanctification - il ajoute aussitôt : ut

la chair) déprime l’esprit 
sortes de soins divers.”

en l’impliquant à toutes

ne cor^s est donc
re naturel de l’aioe, depuis

originairement l’auxiliai- 
la chute ....

(Les systèmes modernes ont donné dans l’excès con­
traire... ) (a) 

(a) cf. sermon in fine, p.38 



abBt.ineati.s vos a fornication©; ut sciât unusquisque... 
U • cous vous absteniez do toute souillure - Que chacun

• vous travaille à la sanctification de son corps et 
le traite avec toutes sortes de respect, (a)

Vous devez donc en travaillant à la sanetifi- 
oation de votre aQe, travailler aussi à la sanctifica- 
uion a-3 jou,re corps, car il ne vous est pas étranger, 
il esj une partie intégrante de vous-mêmes - Je ne ra’at» 

olierai pas a vous prouver davantage ces choses parce 
qu’elles sont généralement incontestées - mais j’ajoute:

Vous devez travailler à la sanctification de

(ag Première rédaction barrée :) la dignité et la sanc­
tifies tion de votre corps, tel est le sujet qu’il nous 
reste à traiterensemble.

Ave rîaria.

(a: Première rédaction : ) I.
Le devoii’ de travailler u la sanctification 

de notre corps découle rigoureusement de deux grands 
principes :

Voici le premier : Le corps n'est point une 
prison dont nous serons affranchis, ni un vêtement souil­
lé que nous laisserons pour toujours; c’est le serviteur, 
le compagnon de notre Sme; c’est une partie intégrante 
de nous-mêmes.

Je ne m’arrêteraipaJHiprouver ces choses, ce 
serait plutôt la fait d’un professeur de philosophie 
que d’un orateur chrétien; elles sont du reste et de­
puis bien longtemps à peu près incontestées.

Le deuxième principe est celui-ci : Lien qu*in­
finiment inférieur à l’ême, le corps n’est pas tellement 
méprisable que Lieu dédaigne d’entrer en communication 
avec Lui; par son union étroite avec l’ême il est admis 
à l’honneur d’une union véritable avec Dieu; tout maté­
riel et tout grossier qu’il soit, il est. donc lui aussi 
susceptible de sanctification.

Voilà ce que je veux m’appliquer à vous dé­
montrer dans le discours de ce soir. Je le diviserai en 
deux parts :

1, ïîotre corps est le temple de la divinité,
3. notre corps est membre du corps de Jésus-

Christ._________________ _____________________________ ______
(b) le mot "pas" n'existe pas dans le texte•
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I*rc® <«•> bien qu'inriniment inl’érieur à 
a® Banctii’l cation aussi gt par son 

î. 2« aT0c 11 * 101 80881 88 noble.» et 
UX(;/lXbL;o

Il est le temple &e la divinité.
ïl est membre du corps de Jésus-Christ.

lels nont sec deux titrée de noblesse, 
veux vous expliquer ce soir.

que Je

Ave tarie»
(a)

ï.

Je voue l’ai dit : le corps husain, raêœe dé­
pouillé de toute beauté, même privé cïe vie (b) est dé­
jà un chei'-d*oeuvre, et par sa seuls coni©relation un 
squelette humain, considéré de près mérite toutes les 
admirations de la science; Biais'si c'était là toute la 
('.•rondeur de notre corps, ce serait bien peu. ©Apporte 
après tout qu'un peu de boue ait reçu telle ou telle 
x'oraeî Si cette i'ormo est belle J'admirerai l'ouvrier, 
mais qu'en peut-il revenir à cette boue môraeî or, nous 
ne sommes que cela, o homme, souvient-toi que tu es 
poudre et que tu retourneras en poudre - Un saint rèro 
r cetiÿnré la beauté corporelle à des oaas d’îmr.ondieeB 
recouverts d'une couche de neige - L'expression est 
i^de, mais elle est exacte» Que si cette coax»arsison 
répugne à votre délicatesse, servez-vous de celle-ci : 
que penseriez-vous d'un squelette que l'on revêtirait 
d'habits câaguii’iques, de vêtements royaux. 1»estimeriez- 
vous plue beau, plus aimable à voir parce qu'il sursit 
ainsi déguisé ses Formes hideuses sous de somptueuses 
draperies; il en est de même de la beauté du corps; et 

(a : rédaction Cannes 1863 :) ou bien :

Le corps humain, votre corps, es Frire», sè­
me dépourvu de toute beauté, même prive de vie, n'en est 
pas moins déjà un cheï-d'oeuvre de Pieu, et l'on a vu 
des savants tomber à genoux, en extase, devant un sim­
ple squelette humain; -ieie si...
(b: Rédaction Challans 1E63:) ...n'on est pas soins un 
cheX‘-d'oeuvre digne de l'admiration de tous les savants. 



si vous en doutez, attendez quelques semaines, quel­
ques mois, quelques années tout au plus et quand, la 
mort aura passé sur ces corps dont vous étiez idolâ- 
vYfs» quand les larves du tombeau y auront pris domi­
cile et auront l'ait leur pâture de cette chair super­
be, allez revoir ees beautés fameuses corura le fit 
iranqois de Borgia, et nous verrons si comme lui, vous 
ne serez pas pris de nausées et si le coeur gros de 
tristesse et les yeux pleins de larmes on ne vous sur­
prendra pas laissant jaillix> de votre coeur cette pen­
sée profonde de nos Livres sacrés : Rsllax gratis., 
Trompeuse est la grâce du corps, et vaine est la beau­
té. La femme qui craint le Seigneur, voilà celle qui 
mérite d’être admirée.

Toute vraie grandeur et toute véritable beau­
té a son siège dans l’ame, et s’il est dans les corps, 
dans le visage humain, des harmonies et des beautés qui 
méritent notre estime ce sont celles qui découlent de 
l’âme, car l’âme, quand elle est belle, jaillit, perce 
et rayonne à travers l’enveloppe du corps, comme 
ces lampes voilées suspendues aux voûtes de nos tem­
ples /basiliques cathédrales/ éclairent et rayonnent 
à travers le cristal qui leux5 sert de prison.

Le corps n’est pas la prison de l’âme, il 
est son lieu, sa demeure. Il est bien cela, si l’âme 
sait le conduire il est son auxiliaire et son coadju­
teur, et de même que la gloire du Prince rejaillit sur 
le sinistre qu’il s’est choisi, de même la gloire de 
l’âme rejaillit naturellement sur le corps. Donc tout 
ce qui fait la beauté et la gloire de nos corps, 
c’est la grandeur- même et la dignité de nos âmes.

St parce que notre âme n’est pas seulement 
belle à cause"de la raison et du libre-arbitre dont 
elle a été douée, mais à cause de la Grâce de Lieu 
qu’elle a reçue au baptême, de même en est-il do no­
tre corps. La grâce, j’aurai occasion de vous l’sxpli- 
auer prochainement, c’est le don de Pieu par excellen­
ce, c’est Dieu lui-même résidant en nos âmes, c’est 
l’isprit de Dieu lui-même qui nous a été donné et s’est 
épandu en nos coeurs. (Rom. 5,5) Il en résulte que 
vos corps par l’intermédiaire de l’âme en état de grâ­
ce sont"”de"véritables vases sacrés possédant en eux- 
mêmes", invisiblement mais réellement, la Divinité, com­
me les vases consacrés à l’usage de nos autels con­
tiennent invisiblement mais réellement d’une manière 
ineffable et mystérieuse, l’humanité même et la divini­
té "duSauveur. De là cette expression dont se servait 
S. Paul au début de ce discours - Que chacun de vous,
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+4 ^1*2 J1» possède le vase do son corps, dans la sanc- 
vXiicatlon et toutes sortes de respect, (a)

vous préférez un autre terme de compa­
raison - L’Sme est le tabernacle, l’arche de l’allian­
ce entre fieu et les hommes. Eece tabernaculum Dei cura 
horainibus. (Ap. 21,3)

Pieu habite en nos âmes comme dans un taber­
nacle; nos corps sont le temple où ce tabernacle est 
dressé, et où Pieu réside dans toute sa grâce et sa 
majesté. Vous êtes le temple du Pieu vivant, nous dit 
l’apotre. {a.cor. 6,16) (b)

Comprenez après cela avec quel respect vous 
devez traiter vos corps, puisqu’ils sont les vases sa­
crés et les temples où la Divinité réside.

(a: Hôte marginale :) Habemus autem thésaurus istum 
in vasis fietilibus. (2.Cor. 4,7.) 

(b: Rédaction Challans 1865 :) Et maintenant écoutez 
quel respect le Seigneur exige ûe son temple et des 
vases du temple. Héliodore..(S.tîaeh. 3, 23-29) (c)

Ignorez-vous donc, nous dit l’apêtre, que 
vous êtes les temples de Dieu, et que l’Esprit de Dieu 
habite en vous. Or, quiconque violera le temple de 
Pieu, Dieu le frappera impitoyablement - et il est sa­
cré ce temple de Dieu que vous êtes vous-même.

ïïous lisons encore dans les Livres sacrés 
qu’un roi impie et débauché osa prendre à son usage 
les vases du temple dans un grand festin qu’il donna 
à mille de ses principaux Seigneurs. Et ils burent tous 
dans ces vases, le roi, ses grands et leurs femmes et 
leurs concubines. Et tandis qu’ils buvaient et se ré­
jouissaient, tout à coup l’ombre d’une nain apparut de­
vant eux sur la muraille et le roi distinguait les ar­
ticulations des doigts et leurs mouvements - Et cette 
main écrivait ...

(g- rote marginale :) ...chambellan de Seleucus, roi 
d’Asie.

battu, aveugle et muet. Le grand prêtre 
Onias lui obtint la vie. Il dit au roi ; Si tous 
avez un ennemi, envoyez—le là, et s’il échappé il 
voue reviendra flagellé.

Jr
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, lisons encore dans les Livres sacrés
qu uu roi impie et débauché osa prendre à son usage 
x y.T?s*s d-u temple dans un grand festin qu'il donna 
a mille de ses principaux Seigneurs. Et ils burent 
tous dan© ces vases, le roi, ses grands, et leurs fem­
mes et leurs concubines. Et tandis qu’ils buvaient et 
se ré Joçise-aient ils aperçurent corne l’ombre d’une 
min qui se dessinait sur la muraille ue la salle du 
roi; et le roi distinguait les mouvements des doigts 
qui écrivaient. Alors le visage du roi fut boulever­
sé; mille pensées 1’a&sfiillii’ent et le troublèrent; 
ses épaules fléchirent, et ses genoux s’entre-eho - 
quaient L8un l’autre.— Et voici ce que cette main mys­
térieuse avait écrit : ane, i’hecel, Phares.- Isa©, Dieu 
a compté les Jours de votre règne et il en a marqué le 
terme — Thecel, il vous a pesé dans la balance et vous 
a trouvé trop léger — Phares, votre royaume e été di­
visé, et il l’a donné aux Aèdes et aux Perses — Et 
cette mârae nuit, Balthassar, roi des Chaldéens fut tué 
- Et Parias, qui était Kède lui succéda au royaume. 
(Dan. 5, 1-31)

Mes Frères, suives le conseil de l’apStre, 
traites avec respect les vases de vos corps et ne 
les faites i®s servir, comme Balthassar, à de crimi­
nelles orgies, car vous aussi vous pourriez un Jour, 
à l’heure de la mort, entendre résonner à vos oreil­
les la terrible sentence; ane, Thecel, Phares - (a) 
et alors il serait trop tard.

Pieu ne s’est pas lassé de nous donner des 
avertissements de ce genre. Nous lisons ailleurs 
(2,lies, 6, 6.7.) qu’un des fils d’âbinadab, Oza, fut 
frappé du Seigneur et tomba mort au pied de l’Arehe 
cour avoir osé porter sur elle uns main téméraire — 
les Bethsamites avaient fait moins encore, ils n’a­
vaient porté sur elle que des regards indiscrets et

(a : Rédaction Cannes 1665 :) .sue - vos Jours sont 
comptée et Pieu vient d’y mettre un terme.

Thecel - il voua a pesé dans sa balance et 
vous a trouvé trop léger.

Phares - voici que la couronne qu’il a mi­
se à votre tSto vous est enlevée, et elle va passer



fûrent frappés au nombre ûe plus de 50 000.
(l.Reg. 6, 13-19) (a)

est- vrai Dieu ne frappe plus toujours les 
crimes des cette vie, comme il le faisait chez les Hé- 
oreux, j.1 est vrai aussi la loi d’amour a remplacé la 
loi ce crainte, mais prenez garde? ne portez jamais 
sur 1 arene du Seigneur des regards ou des mains témé­
raires, car un jour viendra où. l’amour à son tour fera 
place a la crainte, et la Miséricorde à la Justice. St 
ce sera le dernier jourl

Soyez pleins de respect pour vos corps,com­
me vous le seriez en présence des Saints Autels. ”Igno- 
rez-vous donc, nous dit l’apêtro, que vous êtes les 
temples de Dieu, et que l’ïïsprit de Dieu habite en 
vous? Or, quiconque violera le temple de Dieu, Dieu le 
frappera impitoyablement et il est sacré ce temple de 
Dieu que vous êtes vous-mêmes.”

Fuyez donc toute impureté, ajoute-t-il ail­
leurs (l.Cor. 6, 18.19) car tout autre péché que com­
mettent les hommes est en dehors de leur corps, maie 
celui qui se livre au vice impur, pèche contre son 
propre corps, il le déshonore et le rend infâme — Et 
ne savez-vous pas que vos membres sont le temple de 
l’Esprit Saint, qui est en vous, que vous avez reçu 
de Dieu? (b)

(a: Rédaction Challsns 1865 :) Soyez donc respectueux 
pour votre corps, car votre corps lui aussi est une 
arche sacrée et beaucoup plus et beaucoup mieux que 
l’arche antique d*Israël; elle ne contenait que les 
tables de la loi, des tables de pierre, et le manne 
du désert, mais vous, mais vos corps, une l’ois au 
moins, ils ont reçu et porté en eux la véritable man­
ne, le vrai pain du Ciel, le Corps et le Sang de Jé­
sus-Christ reçus dans 1*Eucharistie, et la Divinité 
en eux - Soyez donc pleins de respect pour eux, n’al­
lez pas comme Oza ou comme les Bethsamites, porter 
sur cette arche sacrée des mains ou des regards témé­
raires et criminels, vous aussi, car vous seriez pu­
nis comme eux - Il est vrai Dieu ne ...

(b: Ilote marginale : ) tradidit... Deus... ut contacte- 
liis afficiant corpora sua. Rom. 1, 24.
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II.

S. Paul âit encore ceci :

. f:'3 savez-vous pas que vous ne vous apparte-
.a?' ! °n vous ne vous appartenez plus, car vous 

2 b.L eÿieû‘-s **nn grand prix. Glorifiez-vous donc 
ev portez meu dans votre corps. (l.Cor. 6, 1Q.20)

, _ Que veut-il dire? ce que je vous avais an­
nonce des le début, c’est que vos corps sont membres 
du corps meme de Jésus-Christ - Ecoutez-moi, et com­
prenez bien cette grande et profonde doctrine de nos 
saints Livres :

Eous sommes tous frères. L’Humanité tout en­
tière est comme un grand corps dont nous sommes tous 
les membres - "nous sommes tous réciproquemont membres 
les uns des autres, nous dit S. Paul —■ Quoniam sumus 
invicem membra (Hph. 4, 25). De là cette grande et 
belle doctrine de Fraternité universelle dont certains 
novateurs l’ont parade et qui n’est en réalité, comme 
tout ce que l’erreur a de bon, qu’un emprunt fait à la 
Vérité, au Catholicisme.

Noue sommes frères qui que nous soyons, quel­
le que soit notre condition, quelle que soit notre"pa­
trie, quelle que soit noTFë croyance, nous sommes tous 
des frères. Bous sommes tous les membres d’un même 
corps qui est l’humanité et l’Humanité régénérée, mais 
où donc est la tête de ce grand, corps vivant, quel en 
est le chef? — Jésus-Christ.

Dieu est le maître du. monde; par cela seul 
eu’il est Dieu il est notre Roi, il est notre père, 
mais on ne peut pas dire qu’il soit notre chef, notre 
tête; ces termes emportant avec eux l’idée d’autorité 
et de supériorité, de hiérarchie, le sentiment aussi 
d’une certaine égalité de nature; par exemple l’homme 
est le maître des animaux et des plantes, mais on ne 
neut pas dire qu’il soit leur chef. le meme de Dieu, 
ên tant eue Dieu - .Vais depuis le ^our où. Dieu est 
descendu sur 18 terre, a pris une ême comme nous,s’est 
revêtu d’une chair semblable à la nôtre il est devenu 
vraiment comme l’un de nous, comme un frère aîné au 
milieu d’autres frères - et par là meme il est notre 
c-'-ef’ 1®) notre chef par la perfection sans rivale de 
son âme et de son corps sur tous les autres hommes, 
not^e chef oar la suprême autorité que lui donne sur 
nous sa nature divine"unie à son humanité; 2°) notre



M«»18e B“ n0“8 « nous s„\ ht ûe la mort éternelle par s . propre mort;
J1 est aort Pou* tous, l’humanité tout 

entière est ainsi devenue son peuple d’pccuisition 
on*s’est acquis per son scng" (Act.Ap. 
20,88) Quam acquisivit sanguine suo - Et c’est là ce 
i?! Tî111?1* f?oa® marquer l’apStre S. Paul quand il nous 
0.1 ait plus naut : Le savez-vous pas que vous ne vous 
appartenez plus - car vous avez été achetés d’un grand 
priss, - An nescitis quoniam ... non estis vestri? Eapti 
Gain estis pretio magno (I. Cor. 6, 19.20) - Et S. Pier­
re développant cette pensée ” Sachez, nous dit-il, que 
ce n’est point avec des choses corruptibles, avec des 
l’or ou de l’argent que vous avez été racheté», maie 
par le précieux sang de 1* Agneau sans taches et sans 
souillures, qui est Jésus-Christ." (I. Petr. 1,19)

L’humanité est un gr. nd corps vivant dont nous 
sommes les membres, et dont Jésus-Christ est la tfJte; 
nous sommes donc^ainsi et véritablement les membres du 
corps de Jésus-Christ, mais il y a à cela une raison plœ 
admirable encore et plus m; stérieuse. ïïe savez-vous pas 
que c’est la tête en même temps /plus encore/ que du coeur 
que découle la vie d; ns les membres? c’est le coeur qui 
donne à nos veines le sang où nous puisons la vie, mais 
ce sang lui-même, il n’est vivant que parce qu’il est in­
cessamment sous l’action directe de l’ame et reçoit in­
cessamment ses communications, (a) Or, la tête "au témoi­
gnage de la science aussi bien que dans la croyance popu­
laire, (b) la tête est le trône et le palais du haut du­
quel l’âme dicte ses ordres et communique son influence 
jusqu’aux membres les plus reculés de notre corps - c’est 
là véritablement ce qui constitue la personnalité (c)humai

(a: Séduction Challans 1865:) Enlevez l’ême 
et le sang aussitôt se coagule, se dessèche 
be en putréfaction.

d’un corps, 
, et il tom-

(b: Première rédaction barrée: ) C’est dans la tête^que 
l’âme a son trône et son palais. C’est donc de la tête en 
définitive que découle dans tout le corps la vie et le 
mouvement.
(ce Bédaetion Cannes 1865: ) ... humaine et l’unité des 
corps humains. Ce n’est pas la juxtaposition des mem­
bres ni leur admirable agencement entre eus — c’est que 
tous sont reliés à la tête, et que l’ame du haut de son 
trône fait sentir à tous son influence, et fait



36

pîsü rtLp1^2urVü®abrOe fait qu’un seul et mène corps; 
et 18ij4vivifieC:,ie(a?3*10 n^iae esJ)ri'b «l^oal® ou eux

Vous êtes tous le Corps de Jésus-Christ 
membre. Vos autem estis corpus Christi 
membre. (ï.Cor. 12,27) îïous sommes les 

  î, le chair de sa chair et les os
de ses os. (Eph. 5,30) Graves bien avant ces choses 
dans votre coeur. Ah! si vous y songiez davantage, si 
voue songiez bien à la noblesse et à la dignité de vo­
tre corps, on ne vers verrait pas si souvent le plon­
ger dans des joies méprisables et grossières, le traî­
nez* dans la fange peut-'être ou le gorger âe vins et ùe 
liqueurs, comme ces prisonniers de guerre que le vain­
queur faisait traîner honteusement à travers des im­
mondices, pour humilier leui’ fierté, ou comme ces es­
claves du paganisme que leurs maîtres plongeaient dans 
l’ivresse pour se donner la joie de leur faire la

écoutez le grand Apôtre : "De 
“Inî. corps n’étant qu’un, nous dit-il, est

£e piftgieyjpg aam^og^ qu’encore 
q» ii y fit plusieurs membres ils ne font tous néan- 
tx , 3 an neiae corps, de même en est-il de nous en 

sus-Christ - car par le baptême nous avons tous re­
çu le meme esprit (l’Bsprit de Jésus-Christ) et dès 
lors nous ne sommes plus ensemble qu’un même corps; 
i?0us nous avons, été comme abreuvés du même esprit.” 
(Ï.Cor. 12, 12.13) et dès lors "de même que dans un 
seul ecrpg nous avons plusieurs membres, de même bien 
que nous soyons plusieurs nous ne sommes qu’un seul 
et meme corps en Jésus-Christ, et membres réciproque­
ment les uns des autres." ...ita multi, unum corpus 
aumus in Christo, singulî autem alter alterius membre 
(Hom. 1.2, 4.5' «1— x_.._ ,  «-----  = - —---------- -•
et membres de 
et membra de 
membres de son corps

circuler en eux un même Esprit qui les vivifie - hotre 
tête est Jésus-Christ; c’est lui qui nous meut tous 
par- sa grece et distribue on toutes nos âmes son même 
esprit vivificateur - Kous sommes donc tous les membres 
d’un même corps, les membres du corps de Jésus-Christ. 
Et e’est toujours ce que nous dit et nous redit l’apô­
tre : De même ...

(a- Rédaction barrée Challans 1855 :) ce n’est pas leur 
Juxtaposition, ni leur admirable agencement l’un à 
l’autre c’est que tous reçoivent la vie et l’impulsion 
ê’une mime âme,"et sont animés du même esprit. Et main­
tenant ...

rlSE-f;.... 
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s’éSîa ° i ûe? betes eans rGison -Maoi doue, 
tamSÏ «V f&ul» s,aâressaxit aux débauchés de son

*avez-voua jPaa âtte v®s corps sont les aem- 
ipXû, ,X“Ua"w^X,i3b’ Aurai“J® le courage de prendre 
mnîhïî^ft3 dc ^esus-Qlirist (a) et d’en faire les

une prostituée! Quelle infamie! car il est 
»e,'? 9 seront deux en une môme chair." (I.Cor.
o, 15.16) (b)

, , f’--î plutôt, attachez-vous au Seigneur; il
rait oon s’attacher à lui : "Celui qui s’attache à lui, 

ïsit-ave.<3 lui riu*aû môme esprit" (I.Cor. 6, 17) 
il possède la grâce, il vit de sa vie, il est membre 
vivant de son Corps — Sans la grâce, vous êtes enco­
re ses membres mais des membres malades, gangrenés, 
dont il faudra tôt ou tard faire l’amputation.

Un regard maintenant sur les doctrines impies.

(a: Rédsetion Challnns 1865 :) ... (et d’en faire un 
instrument de débauché*) Son, mille fois non, il n’en 
sera pas ainsi — Car si c’est un si grand crime de 
souiller le temple du Soigneur, que sera-ce de char­
ger de souillures son propre corps! Et si le premier 
doit être si sévèremont puni que serait-ce du deuxiè­
me?.. Concluons donc avec l’apôtre "Désornais res­
pectez, honorez votre corps, fuyez les passions impu­
res, et comme (jusqu’à cg jour peut-être) vous avez 
fait servir les membres de votre corps à l’impureté 
et à l’injustice, pour commettre l’iniquité, faites- 
les servir désormais à le justice pour votre sancti­
fication.” (Hom. 6,15) — car c’est là tout le but 
que Pieu vous a donné dans le vie, aussi bien pour le 
corps que pour l’âme — Que chacun de vous possède dé­
sormais le vase de son sang flans la sanctification et 
toutes sortes de respects et non point en vous aban­
donnant à vos passions et à vos désirs comme les paï­
ens qui ne connaissent point Dieu. I. Thess. 4,5

+
'b- îJote marginale barrée :) Qu’il y a loin de cette 
doctrine à celle do ces utopistes modernes - Déifica­
tion de 1® chair - Quoi donc, esv—ce deiiier 1— chair 
que de la traîner dans lu fange et d’y étouffer l’es- 
prit sous elle..
(b: lïote marginale : ) fais vous le irappez, oui pour
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G*est ainsi que Dieu 
qui par un fol orgueil ont osé 
tenrs de la vérité. Regardez-y

toujours ceux 
en réfonaa- 
ouvrez l’his- 

i et tous les 
quoique partis souvent de^points extrême

m 4. AXA*--AA-V WAVÙ y lifc’. U V£ X s>

sens réprouvé, et recevant ainsi en eux-mêmes 
corps le juste chattient de leur

(Rom. 1, 21,27)

 

(b; Rédaction Challans 1865 :) fit l’on a fait à ce 
pj>0T_,Qg cette remarque judicieuse et significative, 
c’est eue tous les senismes et toutes les hérésies, 
comme les comédies humaines, ont abouti à, un maria­
ge.___________________________________________________
(a)- le mot "ans" n’existe pas dans le texte.

litatlnn a2nin \GaaoonP parlé de nos jours ûe réhabi- 
a feint de ^^*^eation de la chair. On no‘15 rnn(vf2ire 1’^aG méprisait le corns et 
arme Jont?? lîi?® ^stic0» e“ l’o» s’en est fait une 
ûe ^rn-âs CÔ "iÛ Sorri la» Ees “rèr®S, que •n>irasæ Zo^yiae3 de seas’ et fc0»tes oes bellesi & e s 30 nnon t c roiu 0

réhabilitation de la chair n’est point 
1 oeuvre de nos utopistes modernes, lies Frères, l’E- 
onnn6* la ni ca^°ÜQue l’a accomplie depuis bientôt 
+ -, . ■’ , 1® r*’a laissé ce soin à personne, /.lors,
cous les nommes étaient sans honte et sans remords, 
plongés dans l’assouvissement des plus brutales pas­
sions - ”toute chair avait corrompu sa voie” dit éner­
giquement la Sainte Ecriture, les plus sages eux-mêmes 
plaçaient leur sagesse à s’abstenir des vices ordinai­
res mais poux se livrer à d’autres vices plus coupa­
bles et plus raffinés; je n’entrerai pas dans le dé­
tail de ces infamies, il déshonorerait cette chaire; je 
me contenterai de vous les montrer en des termes, voi­
lés encore; S. Paul nous les dépeint dans son Epitre 
aux Romains "livrés aux désirs de leurs coeurs, aux 
désirs immondes, et affligeant eux-mêmes leur propre 
corps de toutes sortes de hontes et de déshonneurs, 
s’abandonnant à des passions ignobles, contre nature, 
à leur s *_ . - .
et dans leur propre
orgueil.” Ainsi parle S. Paul

a châtié 
se poser 
de près, 

toire et vous verrez que tous les impie 
orgueilleux, q,   ’ 
ont tous abouti là... Pieu les laisse à leur propre 
misère, il les abandonne à leurs passions honteuses 
et un jour vient où tous leurs blasphèmes et toutes 
leurs impiétés s’arrêtent sur leurs lèvres étouffées 
dans 1£ boue. C’est ainsi que Pieu se venge d’eux ici- 
bas. (b)

Insensés! Que nous parlez-vous de la déifi-
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®st“C8 ûoac la déifier que de la
® et voti?e avec elle, dans la fjnge an gré 

J* E+B!\CBpr£ce3’ ot â® iui P'^arer ainsi avec 
iT': v-'1,■'■-■; CJ. vC vue ±0 . touj?..-ui:- c-.-o fiu 2/
▼le à venir? déification de la Chair, quoi, vous 
oseriez prétendra a déifier la matière, à la fuira l’é- 
g‘-xe oe iiea. Pygmées!... liais ce que vous ne pouvez 
-U’.xre pieu lui-meme l’a fait, il l’a. fait en se commu­
niquant a nos acaea, il l’a fait en revêt*-nt notre chair 
ou en la rachetant de son sangj par là il a fait &c nos 
corps ses,Vases sacrés, ses tabernacles, ses temples ; 
il en a fai t les membres mêmes de son corps, de son huma­
nité. At ainsi, comme un Saint 1ère l’a dit de Ifarie, 
des bas-fonds de la matière notre chair s’est trouvée 
élevée jusqu’aux confins de la Divinité - Voilà vrai­
ment la déification de la chair. Et c’est l’Eglise Ca­
tholique qui vous l’a donnée, qui vous la donne; - jais, 
dites-vous, au lieu de la déifier vous haïssez votre 
chair* vous Catholiques, vous la mortifiez, vous la frap 
pez marne - Ah! taisez-vous. Vous n’entendez rien aux
choses de Dieu - ” Hui ne hait sa propre chair, nous dit 
l'Apôtre, mis au contraire il la nourrit et l’entre­
tient comme Jésus le fait de son Eglise.” (Eph. 5, 20) 
Quelle énergique comparaison. C’est ainsi que nous fai­
sons. (a) Oui, nous malmenons notre corps comme vous 
malmenez un coursier fougueux et indompté, non pour le 
tuer mis pour l’assouplir; nous centrerions les désirs 
de notre chair, nous la mortifions, nous la frappons 
peut-être, sais c’est comme on frappe le marbre pour le 
polir ou l’or pour le ciseler. C’est par amour pour 
elle, c’est pour la faire participer ici-bas à la grâce, 
à la dignité, aux mérites de l’âme, et lui obtenir là- 
haut, ce qu’elle n’auroit jamais eu ù’elle-mêrae, une 
part de la gloire de l’âme et de son immortelle félici­
té.

Concluons donc, il en est temps, avec l’Apo- 
tre : Désormais respectez, honorez votre corps, fu -

(a- Rédaction Cannes 1665 :) Oui, nous mortifions no­
tre chair. mais c'est par amour pour elle, comme vous 
châtiez vos enfants vous, parce que vous les aimez — 
Oui nous aimons notre chair, et si nous la malmenons 
quelquefois c’est uniquement par nécessité, comme un 
coursier fougueux ...
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yez les passions impures, et comme (jusqu’à ce jour 
peut-âtre) vous avez fait servir les membres de vo­
tre corps à l’impureté et à l’injustice, pour commet­
tre l’iniquité , faites-les servir désormais à la jus­
tice pour votre sanctification." (Rom. 6,19) — car 
c’est là tout le but que Diau vous a donné dans la 
vie, aussi bien pour le corps que pour l’âme — Que 
chacun de vous possède désormais le vase de son sang 
dans la sanctification et toutes sortes de respects^ 
et non point en vous abandonnant à vos passions et à 
vos désirs comme les païens qui ne connaissent point 
Pieu. I.Thess. 4,5.


